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Résumé: 

Le but de cette étude est l'utilisation des techniques de télédétection qui sont les données du satellite "NOAA '' pour l'estimation de la 
température de surface par w,e méthode linéaire précise, corrigée de _1:effet des �h_énom�nes _physique� br�uillés de la couche
atmosphériques et de la surface de la terre. Cette approche est très appropnoo aux conditions chmahques semi- andes. 
l,fot cl.és: NOM-AV HRR, température de 1�1face, emiivité, plit-window. 

Abstract: 

This study aîms at the use of the technique of télédétection which are data of "NOAA" satellite for the estimation of land surface 
temperature with a precise, linear method corrected from the effect of blurred physical phenomena of the atmospberical cover and 
the surface and too appropriate for Algerian semi-arid cli matie condition. 

1- Introduction:

La température est un paramètre essentiel pour décrire]' état 
hydrique et énergétique des écosystèmes terrestres. De par 
sa capacité à observer l'ensemble du globe, la télédétection 
infrarouge tbemüque s'avère être un outil potentiellement 
intéressant pour estimer, de manière régulière et à

différentes échelles spatiales, la température des surfaces 
terrestres. Cependant, la température calculée à partir des 
données satellita.ires n'est pas reliée de façon directe à la 
température de surface utilisée pour évaluer les différents 
termes du bilan d'énergie. En effet, en dehors de l'influence 
de l'atmosphère, la mesure radiométrique infrarouge, 
appelée température de brillance, est une quantité très 
complexe dépendant à la fois des propriétés physiques et 
themrndynamiques de la surface et de la configuration du 
système d'acquisition. L'extraction des températures â 
partir des données de télédétection nécessite des modèles 
complexes qui permettent d'établir le lien entJ·e la mesure et 
l'ensemble des paramètres physiques qui l'expliquent 
(Becker et al., 1995). Une telle mesure obtenue à partir d'un 
seul canal ne peut être corrigée des effets atmosphériques et, 
par conséquent, elle est moins précise que celle obtenue par 
deux canaux. Plusieurs capteurs satellitaires possèdent deux 
bandes spectrales dans l'infrarouge thennique dont la 
combinaison par la méthode « split wmdow » pennet 
d'accéder à la température radiative, affranchie d'une partie 
des eftèts atmosphériques (Becker et al., 1990), qui est 
ensuite corrigée des effets de l'émissivité pour déduire la 
température de surface réelle. Notre travail a pour objectif 
l'utilisation des données NOAA-AVHRR pour estimer la 
température radiative de surface par calage d'un modèle 
split-window adapté aux conditions locales, ensuite de 
développer une méthodologie pour corriger cette 
température des effets de l'émissivité. 

m BULLETIN des SctBNCES GWGRAPHTQUBS / N° 12 - Octobre 2003

II- Bases théoriques de l'estimation de la
température de surface et de l'émissivité

Le capteur A VHRR de NOAA mesure une luminance spectrale 
qui est reliée à la température de surface par la loi de Planck. 
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est la luminànce spectrale propre de la surface,Â.est la 
longueur d'onde. h est la constante de Planck, c est la vitesse de 
la lumière, k est la constante de Boltzmann et T est la 
température absol.oe du corps noir. 
La luminance reçue au niveau du capteur dépend à la fois de 
l'émission propre de la surface (qui se distingue de celle d'un 
corps noir par son emîssivité) et de celle de l'atmosphère. 

( 2) 

Avec L<li_ t est la luminan.ce spectrale propre de l'atmosphère 
reçue par la surface, L<li t est la lumiuance spectrale propre de 
l'atmosphère reçue par le capteur, .sB,_ (Ts) esl la luminance de 
la surface, 8 est l'émissivité spectrale de la surface et r est le 
coefficient de transmission atmosphérique. 
Pour accéder à la température de surface réelle, il est donc 
nécessaire de connaître l'émissivité de la surface et le 
rayonnement atmosphérique. L'émissivité varie suivant le type 
de la surface, l'humidité, l'angJe de visée, les bandes spectrales, 
etc. Sa mesure ne se fait que très localement (Stoll,1988). 
Un autre problème pour l 'utilisatioo des données satellitaires est 
celui des perturbations par l'atmosphère. Dans la bande 
infrarouge thermique, les effets atmosphériques sont estimés par 
des modèles de transfert radiatif qui sont difficilement 
envisageables en routine (Courault et al., /994). Tl existe une 
autre méthode, dite de splît-window, qui permet d'éliminer une 
partie des effets atmosphériques lorsque l'on dispose de deux 
canaux thermiques comme c'est le cas pour le satellite NOAA.










